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E comité  des  finances,  par  l’organe  de  CamboîiJ  \ 
vous  a préfenté  un  rapport  & un  projet  de  décret  fur 
les  moyens  à prendre  pour  retirer  des  affignats  de  la 
circulation,  ôc  fur  la  création  d’une  loterie. 


A 
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Je  ne  viens  point  attaquer  diredlcment  ce  projet  aiiquél 
j'ai  donné  mon  alTentinient , comme  membre  du  comité, 
mais  je  viens  vous  faire  part  de  quelques  vues  qui  m’ont 
été  fut^sérées  pat  un  citoyen  éclairé , qui,  par  fori  amour 
pour  la  patrie,  a mente  a jiuie  titre  U coniiince  du 
gouvetnement.  J’ai  penfé  que  dans  une  matière  aiiili  im- 
portante , il  falioit  rafiembler  toutes  les  lumières,  afin 
que  les  imperfeâlons  d’im  plan  puilfent  être  réparées  par 
ce  qui  fe  ccouveroïc  de  bon  dans  un  autre  j ne  regar- 
dez pas  comme  un  paradoxe  la  propofition  que  je  tais 
de  retirer  de  ia  circulation , par  un  moyeri  libre  ^ une 
grande  quantité  d’adignats , en  preLiTtant  a tous  ceux 
qui  en  font  porteurs , des  avantages  atTures  & croilîans  , 
&L  un  grand  intérêt  pour  le  tréfor  public.  Ayant  de 
donner  les  développemens  de  cette  proportion  , il 
faut  que  je  dife  quaucune  opération  de  finances  ne 
fera  bonne  ti  elic  n’a  pas  la  confiance  pour  bafe,  Sc  la 
confiance  ne  fe  gagne  que  par  la  jufiice  ôc  la  garaïuie 
du  contrat  focial  des  promefTes  du  gouvernement. 
Cette  confiance  eft  dans  nos  mains  ; nous  pouvons  la 
donner;  elle  dépend  efientlellement  ^ uniquement  de 
notre  léglilatioii  : déclarez  folemnellement  queutons  les 
cn’^agemens  que  vous  contraélerez  , en  connoitïance  de 
caufe  , feront  facrés  ; oC  nen  contraéfez  jamais  que  de 
cette  manière  ; rapportez  toutes  les  lois  défallreufcs  que 
la  tyrannie  , l’imprévoyance  de  renthoufufme  vous  ont 
arrachées  ; que  la  fagefTe  préfide  à toutes  vos  délibéra- 
tions. Sentez  de  quelle  force  vous  êtes  environnés  depuis 
que  la  juftice  efi:  votre  bouffole  êc  que  la  vérité  dide 
vos  oracles;  depuis  que  vous  avez  brifé  les  fers  de  1 in- 
nocence ôc  féché  les  larmes  du  malheur  ; depuis  que  vous 
avez  verfé  les  bienfaits  dïine  nation  généreufe  fur  la 
cklfe  indigente  ée  laborieufe;  depuis  que  vous  avez  rendu 
votre  eilime  aux  hanimes  vertueux , aux  fondionnaiLes 
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probes  de  éclairés;  depuis  que  vous  avez  mis  un  term« 
â CCS  tiefticLinons  farouches  de  arbitraires  , remplacées 
par  l’ignorance  Ôc  les  brutalités  ; depuis  que  vous  avez 
appelé  à votre  fecou.s  ks  fciences  ^ les  arà  , que  vous 
rendez  au  commerce  ôc  a i’induilrie  la  liberté  qui  .les 
foutient  de  les  vivifie. 

I/opinion  publique  peut  s’égarer  un  inf^ant;  mais  le 
peuple,  toujours  feidibie  & bon,  lait  bi<n  diilinguer  le 
jufte  de  i’injuhe  , la  vérité  du  menfonge  : on  piut  at- 
taquer rimérét  indi  ûduei,  pourvu  qu’on  r fneélc  le*  droits 
de  tous  ; il  fê  rattachera  roujours  aux  p n 'v-t  ”îrc  jue 
les  principes  font  tout,  &e  que  les  aeciarnaticn.»  ne  iv>iiC 
rien  : dires  la  vérité,  exercez  la  iuO'ice,  voiia  le  feeptrs 
avec  lequel  on  gp"verne  un  peuple  i bre» 

Je  ne  veux  paint  attaquer  le  principe'de  ia  fcte'nae  far 
les  rentes  perpétuelles,  je  le  crois  juOe  ; mais  les  cirçont 
t'inccs  Se  votre  humanité  vous  foMt  un  devoir  d fuf» 
pendre  provifüirement  i’appIicarion=  Vous  exainnerez  de 
nouveau  la  queftion  de  la  reverubiiité  ; vous  la  rétablirez 
au  moins  entre  les  époux  : je  vous  demande  eneprt?  cet 
aâ:e  de  juftice  ; vous  ne  voulez  pas  abandômicr  au  clélef* 
poir  & à la  misère  la  vieiiicik  malheureLife,  que  vous 
avez  juré  de  refpeéfcer*  Lailîbns  les  haines  Sc  1rs  pallions, 
méprifâbles,  marchons  à pas  de  géants  dans  m.trc  car- 
rière politique  l’Europe  nous  contemple , la  pokérité 
nous  jugera  : riiomme  jn.fte  ne  craint  ni  les  regards  de 
Tune  ) ni  les  jugemens  de  l’autre.  Je  reviens  à ma  pro- 
pofition. 

Sous  l’ancien  régime,  quand  le  gouvernement  avoir 
desbefoins;  il  ouvioit  des  emprunts  , on'  y plaçoit  fss 
fonds,  ou  en  perpétuel  ou  en  viager  , ou  en  tontiue, 
I^e  dernier  de  ces  moyens  a toujours  réufîi , même  dans 
les  momens  du  plus  grand  difciédic,  êc  cependaxut^  les 
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avimrage^  n’érolent  pis  très-confidérabîes  *,  niijoiu'd’huî , 
BOUS  pouvons  en  offrir  d’inimenfes , fans  iurcharger  le 
trefor'  public  , Sc  préfeuter  une  hypothèque  allurée  qui  le 
libérera  au  profit  de  la  nation , à mefiire  que  les  adion- 
Baires  gagneront. 

Voici  le  plan  : Créez  une  tontine  nationale  , dent 
chaque  aâion  feroit-de  looo  liv.  , divifibls  néanmoiirs 
en  moitiés  ou  en  cinquièmes  * elle  feroit  divifce  en 
feize  clafTes , h première  feroit  compofée  des  enfans  , 
depuis  la  nailfance  ^ jufquà  lage  de  cinq  ans.  La  fé- 
condé , de  ceu'i  âgés  depuis  cinq  anSj  juîqu’a  dix  , ^ 
ainfi  fuccclîi veinent  de  cinq  en  cinq  ans  , julquà  75  ans  y 
âc  ail'  defTus. 

Chaque  claiTe  fcrolr  compofée  d’un  nombre  de  divi- 
fions  indéterminé  , & chaque  divifion  de  quatre  mille 
ad'ons  numérotées  depuis  un  jufquà  quatre  mille. 

L’intérêt  primitif  dans  les  quatre  premiè  es  claffes 
feroit  de  25  liv.  par  aélion  * celui  des  quatre  f.iivan'es 
de  50  iW.;  celui  des  ndlons  depuis  quabnrè  ans  juf- 
qii’à  foixante  , de  3 5 hv.  ; rchii  des  aélions  de  foixant« 
à foixance-dix  ans  , de  <^0  liv.  *,  5e  cekii  des  depx  der- 
nières clafîes  de  foixante-dix  ans  ju'quh  quarrc-vmgt  & 
au-deffus,  de  45  liv.  de  rente  par  action. 

Le  moitié  des  extinéciohs  de  ces  rentes  tourneroit  au 
p^ofir'de  la  nation.  Si  l’autre  feroit  pattagé*  entre  les 
aftionnaires  de  la  môme  divifion.  Dès  1a  mort  eUr  der- 
nier aftioniuirc  la  nation  ferait  feule  héritière,.  -t 

Incrépendanament  des  accroilTeaaens  confidérables  dont 
les  action  de  cette  tontine  feroient  fufceptiblç,t , & qui 
f,, (broient  pour  lui  afTarer  le  plus  grand^  fuccèp  ; elles 
participerd  ent  encore  à un.  tirage  d.e  primes , cont  le 
n-.ontar.t  feroit  de  800,000,000,  & pour  que  clique 


ciâ^e  Sc  chaque  dlvifion  pamcipaHent  egalement  aux 
prîmes  , au  lieu  de  les  confondre'  dans  un  feul  ôc  meme 
tirage , cliaque  dîvihon  auroic  fon  tirage  particulier  qui 
feroit  de  8Ôo  pcînies  , formant  enfembic  une  fomme  de 
Soojooo  liv.,  diuribiiée  ainh  quhl  fuit.  ^ 

Di^rïhiition  des  primes  dans  chaque  divlf.on» 
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Si  la  tontine  s’élevoit  à quatre  milliards,  elle  fe  trou- • 
veroir  compofée  de  mille  dirifions , qui  l’une  dans  l’autre 
feroient  62  ~ par  clalTe  ; ainfi  en  multipliant  le  tableau 
précédant  par  mille  , on  obtiendroit  un  réfultat  de  huiît 
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cent  millions  des  primes  , qui  pouvant  entrer  elles  mêmes 
ia  u-ntine , Sc  •'ecevant  les  inrciéts  on  les  rentes , 
cakulés  L'ivant  les  differentes  clafles  dans  lefquelles 
e^es  /.'eroi'^nr  placées,  offriroient  un  réfultar  de  dépenfe 
ds.  ']  millioiiS  500,000  livres,  qui,  aj'utés  aux  151 
m Uicni  oo,o  >0  livre';  que  contenait  la  rente  des  quatre 
m.’iuards  d’act  ons,  donneroit 'une  dépenle  de  150  mil- 
iiou; 

l.’iniérét  des  aéVlons  n’eÛ:  a la  vérité  que  de  quatre 
pour  ceni  au  ulus  ; mais  c’cfl:  bien  moins  cet  intérêt  que 
1 on  doi*-  coinpter,  que  l’efpérance  certaine  d’une  augmen- 
tai->n  pro-;rc.-ivc,  d’après  les  probabilités  de  la  vie,  qui 
poi'rroit  dans  les  »,  narre  premières  clafTes  donner  à une 
adi  in  de  mric  Iw.  jufqu  à 50  mille  liv.  de  rente,  6c 
dans  les  deux  dernieres  jufqa’à  9»^  mille. 

L’avantage  de  cette  tontine  feroit  d’anéantir  réelle- 
ment pour  quatre  milliards  d’atTîgnars , d’ofïrir  aux  ac- 
tionnaires un  intérêt  toujours  croiflant^  6c  au  tréfor  pu- 
blic le  parcage  dans  cet  accroillement;. 

Pour  a/Tuver  une  hypothèque  certeine  aux  aélionnaires  , 
on  vendroit  â rent.  une  portion  des  domaines  nationaux 
àcinq  pour  centclu  prix  de  l’adjudication  , Lfqueües  rentes 
feroic-nr  payées  une  année  d’?o/ance^  on  ajouteroit  aux  pré- 
cautions déjà  ptifes  p uir  empêcher  la  dégradation  de  ces 
biens  toutes  celles  qui  feroient  néteflaires. 

Outre  i’intérê'  aoiiranjt  pv)ur  les  aéllonnaires  , ils  ont 
les  chances  des  8 oc  primes  lui  quatre  iriiile  atlioiis,  ce 
qui  fait  une  prime  fur  cinq. 

La  loterie  préfentée  par  le  comité  a un  inconvénient 
majeur , qui  ne  te  t ouve  pas  dans  la  tontine  , c’eft  que 
iés  acHons  converties  en'éfters.au  porteur  , fi  elles  ne 
£çm  pas  \nU|;i;e5  au  iivrç  de  la  çonfolidce , ou  en 
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perpétuel,  ou  en  viager/,  le  lendemain  ciii  tirage  feront 
jetées  fur  la  place  , & ouvriront  les  portes  a un  agiotage 
qui  leur  donnera  peut-être  un  pins  grand  difcrédit  que 
celui  qu’ont  éprouvé  les  infcriptions  ^ elles  »e  dinii- 
nueroien:  point  la  mafiTe  du  papier  en  circulation,  pnif- 
que  dans  cette  .hypothèfe  ce  papier  n’aurolt  faiq  que 
changer  de  figure , Sc  que  l’intérêt  même  que  porteroient 
ces  effets  , tourneroit  â leur  défavantage  fans  profiter 
au  refte  des  affignats  en  émifîion  ; & que  le  tréfor 
public  feroit  grevé  des  173,987,500  livres  d’intérêt 
annuel  accordé  aux  billets  iiafcrits  fur  le  livre  de  la 
dette  confolidée.  La  tontine  , au  contraire  , ne  coûte- 
roit  que  159  millions  d’intérêt  annuel , qui  diminueroit 
chaque  jour  au  profit  de  la  nation  , ôc  hniroit  par  lailfer 
l’hypothèque  inta-ffe. 

Pour  mettre  cerre  tontine  à portée  de  tous  les  ci- 
toyens , les  receveurs  du  didricb  ^ ou  même  ceux  du 
droit  d’enregîLrement , recevrcient  le  montant  des  ac- 
tions , délivreroient  à chaque  aéfionnaire  fon  contrat  de 
rente , laquelle  rente  lui  feroit  payée  , avec  les  accroif- 
femens  , par  les  mêmes  receveurs  , fans  déplacement  êc 
fans  frais. 

Les  primes  feraient  également  payées  par  les  rece- 
veurs du  diflnél  ou  du  droit  d’en reg>fa*e ment , en  re- 
connoifTances  de  finances  qui  poiuroient  être  converties 
en  aétions  adcir:onnel!es  dans  toutes  les  divifions  de  la 
ckfTe  dant  laquelle  le  poireur  fc  trouveroic  placé  par 
son  âge,  ou  admifiibîes  en  paîcnrent  de  donna. nés  na- 
tionaux , en  y ajoutant  moitié  en  ailignars. 

Le  tirage  des  primes  feroit  fimple  : une  roue  feroit 
mouvoir  quatre  mille  numéros  reprifentant  les  quatre 
mille  actions  dont  chaque  cUvifion  dt  compofée  ; Sc  une 
fécondé , Ie§  huit  cents  primes  attachées  a chacune  d.e^ 
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divinons.  On  n’auroit  pas  befoiii  d’attendre  que  la 
tontine  fût  compl.tte  : des  qu’il  y aiiroit  vingt- cinq 
ou  trente  divifions  de  remplies , on  feroit  un  tirage  qui 
régleroic  leur  fort. 

Si  on  admettoit  les  étrangers  à participer  au  bienfait 
de  cette  tontine , ils  y feroient  bien  vice  pafier  leurs 
aflîgnats  , Sc  enfuite  leur  numéraire  , qui  , dans  Técat 
aéliiel  de  nos  changes  , fe  trouveroit  placé  à iz  pour  cent 
dans  les  premières  clafTes , 5c  jufqud  2.2  dans  les  der- 
nières. Les  Français  eiix-memes  échangeroient  leur  nu- 
méraire contre  des  alFgnars  , pour  fe  procurer  un  avan^ 
tage  aufîî  réel.  L’effet  de  cet  échange  feroic  néceffai rement 
hauffer  le  change,  ôc  baifîer  le  pri>;  du  marc  d’ar- 
gent. 

Je  ne  doute  pas  que  tous  ceux  qni  font  embarraffës 
d’afïignats,  ou  qui  ont  fait  des  économies  , ne  s’empref- 
fent  de  les  placer  dans  la  tontine.  Quel  dl  iJaomme 
d’un  certain  âge  qui  ne  defire  pas  fe  préparer  des  joiiif- 
fanccs  pour  h vieiHeffe  & la  caducité  ? Quel  di  le  père 
de  famille  qui , s’il  le  peut,  ne  placera  pas  au  moins  une 
action  fur  la  tète  de  fes  enfans  ? Quel  dt  l’cuvriei’  qui 
ne  cherchera  pas  à économifer  fon  temps  ëc  fi  bo  rfe 
pour  se  faire  une  rente  qui  s’accroîtra  chaque  jour  fans 
rien  prendre  fur  le  fruit  de  fon  travail  ? Il  fe  livrera 
moins  aux  dcpen>'es  inutiles,  la  confomrnatlon  dimi- 
nuera, & pir  confequent  le  prix  des  denrées. 

Il  y a plus  d'un  an  que  je  médite  ces  idées  qui  , 
comme  je  vous  l’ai  dit  , ne  m’appaniennent  pas  toutes,  Sc 
dont  je  ne  fuis  en  quelque  forte  que  le  rcdaéceur  ; je  me 
fuis  familiarlfé  avec  elles  telles  m’ont  paru  fimples,  d’une 
exécution  facile  , appropriées  au  goût,  & â l’intérêt 
des  français.  J’ai  infiniment  peu  de  connoiffances  en 
finances  ; )’ai  communiqué  ce  projet  â un  de  mes  col- 
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lègues  parti  pour  la  Hollande,  8c  dont  aïoiis  connciffcns 
tous  les  lumières  ; il  m\t  engagé  à vous  le  préfeurei'  ; 
je  ne  le  mets  point  en  oppofuion  à celui  du  comité  , 
c’eft  a vous  de  juger  s’il  mérite  quelque  atceiition  ; le 
projet  de  décret  expliquera  peut-être  mieux  ma  peinée], 
le  voici  : 

PROJET  DE  DÉCRET 

.Pour  la  création  aune  tontine  j j)our  retirer  de  la  circu- 
culation  quatre  milliards  d^ajjtgnats. 

Article  premier. 

Il  fera  ouvert  une  tontine  nationale,  dont  les  allions 
feront  de  i,ooo  livres,  qui  ne  feront  payables  qu’en 
alîignats  5 pour  mettre  tous  les  citoyens  à même  de  pou- 
voir participer  aux  avantages  de  cette  tontine  , il  fera 
délivré  des  coupons  d’adion  de  500  de  200  livres. 

I î. 

Cette  tontine  fera  divifée  en  feize  clalTes  de  cinq  ans 
lehaarns;  la  première  ne  comprendra  que  les  cnfaiis,  depuis 
naifïance  jufqu’à  ceux  de  cinq  ans  ; la  fécondé  clall'e  ne 
fera  compofé^î  que  des  enfans  âgés  de  cinq  à dix  ans,' 
8c  ainli  de  fuite,  de  cinq  en  cinq  ans,  jurqu’aux  per- 
fonnes  âgées  de  75  ans  ôc  au-delfus. 

I I I. 

Chaque  clalTe  fera  compofée  d’un  nombre  indéterminé 
dediviiîons,  dont  chacune  fera  de  quatre  mille  actions  , 
numérotées  depuis  un  julqu  a quatre  milie. 


lo 


I V, 


L interet  witnitif,  dans  les  quatre  premières  clalTes  , 
depuis  la  naiITance , jufqu’à  vingt  ans,  fera  de  as  livres 
par  aèlion.;  celui  des  quatre  claifes , depuis  vingt  iufqu’i 
quarante  ans,  fera  de  50  livres;  celui  des  quatri  dalles, 
depuis  quarante  jufqii a loixante  ans,  de  35  livres:  ce^ 
iui  des  deux  dalles,  depu  s foixante  jufqua  foixante- 
dix  ans,  de  40  livres;  <Sc  celui  des  dernières  dalTes,  de- 
puis loixante-d  x iufqu’à  quatre-vingts  ans  ôc  au-delà  , 
lera  de  4}  livres  par  adion. 


V. 


^ Tous  les  adicnnaires  de  cette  tontine  participeront 
a un  tirage  de  Soo  mille  primes,  montant  enfemble  â 
U lomme  ue  Soo  millions,  <]ui  feront  divifees  en  mille 
parties  de  8 oü mille  livres  chacunt,nour  former  le  tira-s 
particulier  de  chrome  des  milles  diviiions  dont  cette  tontine 
lera  compofée. 

V I. 

Chaque  divifion,  compofée  de  raille  actions  feule- 
ment, aura  fon  tirage  particulier,  qui  fera  de  8oo primes, 
montant  enfemble  à la  fomme  de  Soo  mille  livres, 
«iltttouéîs  conformément  au  plan  ci-joint. . 

V I î. 


receveurs  du  droit  d’enregillrement  font 
autorifes  a recevoir  le  prix  des  adions,  en  affignats, 
qu  1 s annubecont  fut-le-champ.  Iis  donneront  une  re- 
•onnoillance  aux  preneurs,  qui  auront  foin  de  leur 


Il 


remettre , en  même  - temps  Textriit  de  n^iffance  en 
bonne  forme  , des  perfonnes  fur  la  tête  defquelles  les 
adions  devront  être  placées. 

VIII. 

Ces  receveurs  enverront  au  bureau  central  de  la  ton- 
tine, à Paris,  les  aflignats  qu’ils  auront  reçus  des  parti- 
culiers, pour  être  placés  dans  la  tontine  avec  leurs  extraits  - 
de  naifTance.  ' 

I X. 

Le  Bureau  central  remettra  a la  tréforerie  nationale 
les  adignats  provenant  de  la  vente  des  adions  de  cette 
tontine.  Les  commifiaires  de  la  tréforerie  en  donneront 
décharge.  Il  en  fera  fait  des  brûlemens  particuliers,  & 
copie  du  procès  - verbal  de  chacun  de  ces  biùlemens 
fera  remis  au  bureau  central  de  la  tondue. 

X. 

Chacun  pourra  prendre  tel  nombre  d’a'dlons  qu’il 
voudra,  en  placer  far  d’antres  têtes,  avec  la  faculté  de 
leur  en  iailfer  k jouilfance  après  fa  mort , ou  de  la  ré- 
ferver  à fes  héritiers. 

X I.  ' 

Chaque  adionnaire  recevra  gratis  fon  contrat  chez 
le  receveur  aucpel  il  aura  remis  les  fonds.  Chacun  de 
ces  conrrars  fera  accompagné  d*im  extrait  , qui  fervira 
de  tiiLô  pour  recevoir  le  paiement  des  primes  que  fon 
aura  gagnées,  • 

X I I. 

Tous  les  étrangers,  même  les  habitans  des  pays  avec  - 
lefquels  la  République  eil  maintenant  en  guerre,  pour- 


t 2 

ront  placer  des  fonds  dans  cette  tontine,  S;  dans  aucun 
cas  leur  rente  ne  fêta  fnjette  à confifcaricn. 

XIII. 

^ « SuilTe  5c  en 

ollande  des  agens  p»ur  recevoir  les  fonds  que  les 
ttr..ngeis  voudront  placer  dans  cette  tontine,  & pout 
Jeur  en  payer,  annuellcmen: , les  arréra^yes  ^ 


X I V. 


Dè; 


r'"  ’■  vingt-cinq  divifîons  de  complettes, 

c teia  un  premier  ciraee,  qui  fera  commun  d ces 
V .gt-unq  <nvifions.  On  en  fera  un  fécond  dès  au  il  y 

f,  cc.ir''‘"''' complettcî,  & ainfi 
ner;  ‘ f°«es , dont  une  grande  & l’antre 

1 ite,  fi.ifhront  pour  tous  ces  tirages.  On  mettra  dans 
_a  grande  roue  quatre  mille  boules  , dans  lefquelies 
y aura  quatre  mille  numéros , corrcfpondans  à ceux 
des  quatre  mille  aétions  de  chaque  divifion;  & da.ns  la 
pen.e  ron.,  il  y aura  8oo  boules,  contenant  les  8co 
div^on  g»g»er  les  aaionnaires  de  chaque’ 

X V. 

Tl  tira,gcs  feront  annoncés  par  le  bulletin. 

Ils  ie  .cronten  prélence  d’un  comrnüîaire  de  la  tréfo- 
rer*  nation.ile  & d’un  commidiiire  des  revenus  nationaux. 
XI  en  fera  drefîe  procès-verbal,  dont  copie  fera  affichée  ’ 
Bans  tous  es  chef-lieux  de  diftriét  & chez  teus  les  rece- 

vems  ou  ütoit  de  nregiftrement,  avec  la  lifte  de  chaque 
tirage.  ^ 


/ 
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X V L 

Les  primes  feront  payées  çn  reconnolffances  ^ au 
porteur , (|  le  l’on  aura  la  faculté  <^e  convertir  en  aélions 
ou  portions  d’adion  additionnelle  de  cette  tontine. 
Ces  adions  additionnelles  pourront  être  placées  la 
hn.e  de  toutes  les  dlvifions  indiftindemeiit,  fuivant  lage 
du  porteur.  Elles  jouiront  du  même  intérêt  que  les  adions 
intégrantes  de  la  divifion  , Ôc  ^elles  participeront  éga- 
lement aux  accroilTemens  J quelles  augmv^*teront 'en- 
core de  vingt  pour  cent.  ^ 

X V I I. 

Ces  reconnoifTances  feront  aulîî  admidibiCS  en  p3.ye- 
ment  de  domaines  nationaux,  en  fournilTant  mouié 
en  aiiignats/&  en  foldauc  la  totalité  du  domaine  que 
l’on  voudra  payer. 

XV  IIL 

A la  mort  de  cliaque  adionnaire  de  cette  tontine , 
la  moitié  de  fa  rente  & de  fes  accroifTemens  acquis  , 
tournera  au  profit  des  autres  adionnaircs  furvivans  de 
fa  divifion  , & l’autre  moitié  fe  trouvera  éteinte  au 
profit  de  la  Nation,  qui  héritera  de  la  totalité  à la 
mort  du  dernier  adionnaire  de  chaque  divifion, 

XIX. 

Au  commencement  de  chaque  année  l’on  publiera 
la  lifte  des  accroifièmens  de'  chaque  divifion.  Toutes 
ces  liftes  feront  affichées  dans  les  çhsE^lieux  de  diftrid 
$c  chez  tous  les  payeurs. 


*4 

XX. 


' cette  tontine  feront  afTiôés  & hy. 

^o  heqties  fur  tous  les  revenus  cie  la  Nation  , & {Jé- 
cialement  fur  les  domaines  nationaux.  ^ 

X X I 5(:  dernier. 

Le  comité  des  finances  eft  chargé  des  'moyens  dexé 
cunon  dij  f-réfent  décret.  «-s , moyens  d exe. 


DE  L’IMPBIMERIE  NATIONALE- 
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